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POÈMES DE NOËL POUR 2009 INSPIRÉS 

DU DOCUMENT FINAL 

DU XXIe CHAPITRE GÉNERAL 

DES FRÈRES MARISTES 

TENU À ROME DU 8 SEPTEMBRE AU 10 OCTOBRE 2009.

LE DOCUMENTE FINAL 

A POUR TITRE : 

« AVEC MARIE, 
PARTEZ EN HÂTE VERS UNE TERRE NOUVELLE »

2009 I 


Avec Marie, nous sommes invités 
à partir vers un pays nouveau, 
Et par des chemins encore inconnus, 
Dans la plaine ou dans la montagne, 
Découvrons la volonté du Seigneur 
Un appel toujours à un plus grand amour ! 

C’est le chemin qu’à fait Marie, 
Humble et cachée à Nazareth. 
La voix de l'ange venant de l’infini
Lui laisse un message, celui de Dieu,
Qui la met en route vers le futur, 
Bien loin d’être clair, plutôt obscur. 

Marie demande et elle accepte de partir, 
Petit à petit la route sera plus claire
Les prophéties disent : « Dieu va venir ». 
Marie, il est vrai, va être mère. 
C’est le cœur de toute nouveauté 
Par elle passe le salut de l'humanité. 

Je te remercie, mère entre les mères. 
Ton OUI a frayé un nouveau chemin, 
En ton Fils commence une nouvelle ère ... 
Réponse d’amour, amour sans fin 
À l’appel de Dieu à partir sans peur : 
L'Enfant de Bethléem est notre Rocher ! 

Téofilo , Alcalá de Henares, le 17 novembre 2009 


Noël 2009 II 

Dieu ne se répète pas, il fait toujours du neuf, 
Il nous invite à aller toujours plus loin, 
Comme Il a fait : pour sauver son peuple 
Il déchire les cieux pour naître à Bethléem… 
Dieu répond ainsi à la promesse d’antan, 
Le salut pour son peuple de tous les temps  

L’Étreinte divine rencontre la Terre blessée :
Don du ciel, plénitude de l’amour…
Dieu dans une crèche : oh ! quelle beauté 
Balayant le péché que nous condamnait …
Depuis la nuit des temps, l’homme rêvait 
D’un autre temps, d’un autre jour,.

Ce rêve est désormais une réalité 
Grâce à Marie qui s’ouvre à son Dieu. 
Avec elle commence la nouvelle humanité ... 
En son Fils, elle n’aura plus fin. 
Les anges chantent un cantique divin 
Qu’envahit l’Univers en ce nouveau jour. 

Tout près de la crèche j'ai envie de prier. 
En Jésus commence un avenir différent, 
Un nouveau souffle qui vient animer 
L’espérance perdue dans le cœur des gens. 
Nuit de Bethléem, une lumière se lève
Au milieu de la nuit… point de ténèbres. 


Teófilo 

Alcalá de Henares, le 17 novembre 2009 

  

Noël 2009 III 

Ensemble, nous rêvons notre avenir, 
Dieu nous appelle de Bethléem, 
N’ayons pas peur de partir… 
N'ayez pas peur d'aller plus loin, 
Répondant en toute hâte à l’appel divin 
Qui ébranle nos sécurités… c’est la mission ! 


Allez découvrir de nouveaux horizons ! 
J’ai quitté les cieux pour venir sur votre terre, 
Construisant ainsi le pont de tous les ponts, 
Chemin de paix où il n’y a plus de guerre !
Bethleem est une petite divine semence 
Qui donne du sens a toute votre vie !

Bethléem montre Dieu et son cœur. 
Des cieux Jésus est envoyé 
Pour faire de tout homme un frère, 
pour que tous se sentent accueillis et aimés. 
Il nous envoie alors aux quatre coins du monde 
Dire à tous sa miséricorde profonde, 


N’ayons pas peur de risquer notre vie, 
Comme Jésus, l’Enfant de la Palestine, 
Devenant des instruments de Dieu. 
En Marie descend cette présence divine. 
En tout il a voulu être notre frère, 
Sauf dans le péché : quel cadeau du Père ! 


Teófilo 
Alcalá de Henares, le 17 novembre 2009 
  

Noël 2009 IV 

Ensemble, nous sommes communion, 
Nous avons marché vers une autre terre 
répondant à l’appel de Dieu et au don 
Qu’il met au-dedans de nos cœurs. 
Marie accueille dans sa vie ce don de Dieu 
Accueillons-Le nous aussi dans notre milieu ! 



Dieu-bambin parmi nous, appel de foi,
C'est Noël : Dieu quitte la demeure divine, 
Et il nous offre le message de sa voix 
Prêché sur les routes de Palestine. 
Dans la fragilité de cet enfant 

Se cache l’aurore d’un monde différent. 


Divine semence qui sanctifie le temps, 
Dieu est là au cœur de notre histoire, 
et dans notre cœur il est présent. 
En tout cela resplendit sa gloire 
qui brille dans tous les coins de l'univers. 
Lumière divine, sublime grandeur ! 

Berceau de Bethléem, tout humilité, 
Dieu est là, couché dans la mangeoire   
Sans aucune grandeur, de tous oublié, 
Mais là se dessine déjà la victoire

De la grâce sur le royaume du péché.
Dieu-Enfant vient pour tout sauver ! 


Teófilo 
Alcalá de Henares, le 18 novembre 2009 
  
Noël 2009 V 


Partez en hâte à la rencontre des pauvres, 
C’est l’exemple de Marie à la Visitation, 
Geste bien humble, mais combien noble, 
D’une femme habitée par Dieu. 
Là voilà, en franchissant des montagnes 
pour offrir à Elisabeth la vraie vie! 

Marcellin a eu, lui aussi, sa visitation 
Lorsqu’il part à la rencontre de Montagne
,

Epris d’amour, plein de compassion. 
Le feu brûlait dans son cœur d’apôtre,
Il veut tout gagner pour le bon Dieu, 
Même la vie de ce jeune abandonné

Et voilà que Dieu le place à ses côtés ! 

Alors, dans tous les diocèses du monde
, 
Il veut dire Dieu, son cœur de feu 
Ne s’arrête pas, et sa joie profonde, 
Loin de la stratégie de n'importe quel jeu :
C'est seulement la force de l'amour, 
Il se donne tout, sans aucun détour ! 

Il suit l’exemple de Marie et Joseph son époux
Nous invitant à aller toujours plus loin, 
Poussés par l'amour, un amour fou, 
Tellement présent dans le foyer de Bethléem. 
Le Chapitre général
 est l'écho de cette voix, 
Jésus, Marie et Joseph ne nous laissent pas! 

Teófilo 
Alcalá de Henares, le 18 novembre 2009. 

Noël 2009 VI 

De nouveaux maristes pour une terre nouvelle
, 
L’écho premier du Chapitre, un appel, 
Fruit de l'intuition qui renouvelle tout, 
Comme si tous les jours étaient Noël. 
Un petit enfant est né, quelle nouveauté ! 
Espoir sans limites d'une nouvelle humanité ! 

Il est temps pour un autre pèlerinage 
Inspiré de celui de Marcellin, 
Inspirée du celui de Marie - Visitation 
Où la foi jaillit toujours en forme de chanson…
Nous aussi, nous serons bienheureux, 
Si nous partons le cœur tout en feu ! 

Le chemin fait appel au courage, 
Nécessaire au cœur de tout messager 
Qu'au fil du temps, tout au long du voyage, 
A la tentation de revenir au point premier. 
Allons et ne regardons pas en arrière, 
Comme Marie : dans la foi elle est notre sœur !

Comme Joseph aussi, et Marcellin,

Ainsi que l’univers de tous nos saints …
Ils ont inventé de nouvelles façons de vivre
Quand les « vieux du Restelo
 » étaient là 
Pour dire que ‘cela ne valait pas la peine’ ... 
Noël, fête de l'humanité renouvelée, 
Bethléem, source de lumière, aube nouvelle ! 

Teófilo, Alcalá de Henares, le 18 novembre 2009.
� Les poèmes pour Noël de cette année s’inspirent du document final du XXIe Chapitre général des Frères Maristes qui a eu lieu à Rome du 8 septembre au 10 octobre 2009. Le document final est très court. En effet, il s'agit d'une lettre. Je vous l’envoie à vous aussi, mes amis, puisque le monde mariste est aussi votre monde. Le titre de cette lettre-document est très heureux et très inspirant: « Avec Marie, partez en hâte vers une terre nouvelle ». 





� MONTAGNE Jean Baptiste était le nom du jeune homme que le Père Marcellin Champagnat, fondateur des Frères Maristes, a assisté, quelques instants avant sa mort. En l’assistant il s'est rendu compte qu'il ne savait rien des vérités de l'Évangile et de la religion. Ce fait-divers l'a amené à mettre en œuvre une idée qu’il avait déjà depuis les jours du séminaire : fonder une congrégation de frères religieux totalement voués et dévoués à l'éducation chrétienne de la jeunesse, surtout la plus pauvre et la plus abandonnée. C'est alors qu'il a prononcé son exclamation devenue célèbre dans le monde mariste: « Il nous faut de frères! ». 


� « Tous les diocèses du monde entrent dans nos vues » est un autre phrase très connue de saint Marcellin Champagnat. Elle montre son zèle apostolique et le désir qu'il avait d'apporter Dieu au monde. Le but qu’il a fixé, d'ailleurs, à la Congrégation est le suivant : 


« faire connaître et aimer Dieu. »


� Référence au Chapitre général des Frères Maristes, le texte d’où j’ai puisé l'inspiration pour écrire ces poèmes de Noël, comme je l’ai déjà dit dans la note 1 du premier poème. �


� C'est la dernière phrase du document du XXIe Chapitre général. 


� Cette expression est très connue dans la littérature portugaise. En effet, nous la trouvons au singulier, dans le grand poème épique du poète portugais Luis de Camoes, « Os LUsíadas » (Les Lusiades). Quand les caravelles partaient du Restelo (un quartier de Lisbonne, curieusement, situé dans un arrondissement qui s'appelle Bethléem!) ce « vieux » qui représente tout un groupe se demandait : « Pourquoi partir? ». Après tout, on vivait très bien à Lisbonne ... Les « vieux du Restelo » sont de tous les temps et de tous les lieux. L’expression apparaît au Chapitre IV, verset 94. Et le discours du « vieux du Restelo », qui est plutôt une « lamentation », apparaît dans les stances 94-97. 


�Wikipédia précise: « Le vieux du Restelo est un personnage créé par Luis de Camões au Chapitre IV de son ouvrage « Os Lusíadas » (Les Lusiades). Le vieux du Restelo symbolise les pessimistes, les conservateurs et les réactionnaires qui ne croyaient pas au succès de l'épopée des découvertes maritimes portugaises. Cette image est crée lors du départ de la première expédition maritime vers l'Inde, avec des avertissements sur l'odyssée qui était sur le point de commencer ». Wikipédia dit encore « Le terme ‘vieux du Restelo’ est actuellement utilisé, en suivant toujours l'intention initiale de Luís de Camões, pour représenter le conservatisme ». �





